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Ce dessin existe en autocollant, avec 

l'inscription: "Non aux lois racistes,. 

notre avenir c'est à nous de le décider" 
Prix o,50 F; couleur orange. 

r 

°Nous avons reçu, avec la demande de 
la publier, ene lettre ouverte que les 
prêtres et religieuses du Collectif Por 
tugais de la Pastorale des Immigrés ont 
adressé aux présidents le la République 
de France et lu Portugal. 

Par mangue de place, nous en publions 
quelques extraits: 

"Face à la situation actuelle et à 
leur avenir, les travailleurs portugais 
en France connaissent l'insécurité et 
l'angoisse. Pourtant leur force le tra-
vail a été considérée indispensable à 
la grande expansion des années 60. Cet-
te insécurité et cette angoisse affec-
tent l'une manière particulièrement des 
tructive les jeunes. Non seulement ils 
recherchent sans succés un premier em-
ploi, mais encore ils sont poussés vers 
un avenir sans patrie et sans espérance 
condamnés à experimenter dès eeintenant 
l'amertume d'une société injuste qui les 
repousse et les marginalise." 

"Les orgenisations et associations de 
travailleurs, ainsi que les mouvements 
et les 2glises ont fermement protesté 
contre le caractère inconstitutionnel e 
et irrespectueux des Droits de l'Homme 
de la législation spéciale que le Goue• ■ 

lm 
0% J'AI ENVIE 	-- 

‘' DE FAIRE 
CONNAITRE 
L r  Me/MIGRE 

Bon a decouper en suivant le 
pointillé. Ne pas déborder. Tout 
dépassement du pointill;. .--t- a rigou-
reusement désapprouve. 

Ne pas oublier - ça peut arriver a 
tout le monde d'être distrait - d'en-
voyer ce bn t a  . 4,,,,,miGetro 

248, nt. Saint DENIS 
S2400- COUREIEVOE 

L'IMMIGRE 
246,Bd Seient Denis 
G2400 Courbevoie. 
Tel: 788 78 00  

Bonjour ! 
Nous remercions tous ceux qui ant 

répondu à notre appel pour l'achat du 
materiel dont nous avons tant besoin: 
machine à écrire à boules, table . 1emi  

neuse et machine ofbet, pour l'41abere-e 
tion de notre journal. Mais à ce joue 

nous ne disposons pas encore de la some 
me aecessaire. Nous nous permettonsdenc 
le renouveller notre appel, surtout à 
ceux lui n'ont pas encore répondu. 

D'avance, nous vous remercions. 

L'équipe de rédaction. 

* Les cheques doivent être libellés à 
l'ordre de José Mage1htles CCP 15 438 

Paris. 

Nous avons déjà,5.655 F ce. 

qui correspond à notre premi-

er projet. Nous esperons donc 

que c'eux qui n'ont pas enco-

répondu, aident à acheter la 

Machine Offset. 	Merci 

$+c Foi la B RANDE 

0Le mercredi nous avons fait une nou-
velle rencontre, toujours à Ste Foy la 
Grande. Nous avons parle de beaucoup 
de choses, notamment des problèmes que 
certains ont à l'école. Mouna nous a 
Arne raconté qu'un jour sa directrice 
l'a entendu parler marocain avec Zahra 
sa copine et qu'elle lee a aillais pour 
ca. je trouve lue c'est très injuste et 
que c'est un signe de racisme. La di-
rectrice n'a pas le droit i.e les empê-
cher de parler leur langue; mais bien 
sur, à qui faut-il le dire car si el-
les avaient manifesté, elles seraient 
collées pour deux mercredis au lieu 
d'un. Alors elles n'ont rien dit, e31' 
sont part 	en disant "oui madame" 

-Cette réunion était très vivante, 
tout le monde parlait en même temps, 
on exprimait librement ce qu'on avait 
à dire sans avoir peur de qui que sait 

. je sais qu'il y a beaucoup de jeunes 
qui :.e peuvent pas venir, mais il ne 
faut pas désespérer car nous lutterons 
pour eux et nous les informerons. Dans 
le CET où je suis il y a 4 filles qui 
aimeraient bien venir mais malheureu-
sement les parents ne veulent pas. 
Fatia, une des copines m'a dit qu'elle 
allait peut-âtre venir en cachette 
mais seulement les mercredis car ce 
jour là son père travaille. 

Cette réunion m'a appris beaucoup de 
choses, je souhaite qu'il y en aura 
beaucoup d'autres avec plus de jeunes 
encore. 	 Rachida 

Ailf-srItON II Si 11.■ 
OuvIUS utu 9E41 1e09. 

C ES' 1:INt POUR 
..:ARIE DE RESIDENCE' 

GOmeetS /7. 

NANTES 

•Nous sommes au courant sur les expul 
sions 	commencent à se produire a 
Nantes et nous voulons réagir. 

Notre groupe à beaucoup grandi, nous 
sommes maintenant une vingtaine le 
les. C'est très iyneeique. 
Une fille de notre équipe, 7'ev'ea un 

vernement ?ranceis est en train le pré-
parer et de me 4:tre en eratique." 

"Vous lede promettez un satut privile 
i.é, garanti par une parole d'honneur." 
"un lettre Présidentielle ne peut te-

nir lieu de texte legislatif et n'offre 
pas de garantie suffisante." 

"La tentative de privil-gier les tra-
vailleurs portugais, bien :ue contredi-
te par la pratique administrative divi-
se les travailleurs et porte atteinte à 
la solidarité vécue comme ..me des var- 
leurs les plus expressives de leur cul-
ture." 

"Enfin, la justification de nouvelles 
regles de contrtle de l'inmigration DAT-

la crise économique mondiale confirme, 
une fois de plus, que pour - les pouvoirs 
en place le travailleur immigré se ré-
duit à sa fonction économique dans un 
système préoccupé uniquement du profit 
et lu camouflage les tensions sociales 

"Les travailleurs immigrés, de quel-
que nationnalité qu'ils soient, ont le 
droit inaJlénable de Participer à la so 
lution de leurs problèmes. Ils ne peu.. 
vent aimettre que des decisions relati- 
ves à leur avenir continuent à être 
ses en dehors d'eux." 
"Veuillez recevoir, Messieurs les Pré 

sidents, nos respectueuses salutations.'  

jour a été à la Prefeceure pour deman 
der des renseignements sue le eenouve-
liement de sa carte : e sjour et là on 
lui a lit que si elle ne trouvait pas 
de travail avant le 4 fevrier, elle DO 

rait expulsée et cela nous 	,or n 
zée le faire un tract pour informer 
les autres immigTés le Nantes qui ne 
savant pas. 
Maintenant, Fatime a trouvé un boue, 

 lot depuis mercredi et j'espère que 
ça marchera. 	

Goreti da Silva 

lettre ouverte à giscard et à eanes 

I NOM 

PRENOM 

ADRESSE 

VILLE 
	

AGE 

PROFESSION : 
16 imm mmm mmm 



levez-moi 
ces 
naisses 

Le jeune im- 
il parle bien 
s'habille con 

Et nous pourrons nous as- 
seoir sur l'une où L'autre 
chaise, le jour où nous obti- 
endrons la validité totale de 
nos diplômes dans nos pays 
d'origine, des cours de nos 
Langues d'origine, une infor- 
mation sur la situation dans 
nos pays, une politique de ré 
intégration pour les immigrés 
lechoix de faire ou pas fai 
re le service milites  i re. 
Et nous pourrons nous as- 

seoir sur l'une ou l'autre 
chaise, le jour où. seront a- 
bolies toutes les lois spéci- 
ales pour immigrés, où on 
respectera nos droits, notre 
culture... 

Pour la JOC Immigrée il ne 
suffit pas de proclamer que 
l'on "veut choisir librement 
notre avenir" 

En lançant le "Manifeste de 
la Jeunesse Immigrée" nous 
nous donnons un moyen concret 
pour y arriver. 
C'est en signant, en le fai 

sant connaitre et signer, en 
le colletant, en menant des 
actions avec le manifeste que 
nous commencerons peu à peu, 
à enlever ces punaises. 

Le temps n'est plus aux la- 
mentations. Notre situation 
qui s'aggrave de jour en jour 
exige de nous une action mas- 
sive. 

st e  
btst eé)  

Le temps n'es r.. plus aux la- 
mentations. L'image de l'immi 
gré trainant la nostalgie de 
son pays, au visage triste et 
que l'on prend en photo parce 
que ça fait artistique ne nous 
convient plus. 

L'enfant du bidonville amer 
veillé par des vieux jouets 
tout pourris qu'on a la gen- 
tillesse de lui offrir, c'est 
plus nous. 

Les gosses habillés par les 
soins des oeuvres de charité, 
c'est plus nous. 
migré s'adapte, 
le français, il 
me les autres. 

Il laissera le couscous et 
la morue chère à son père pour 
un bourguignon "bien de chez 
nous". 
Certains prétendent que l'on 

a les fesses assises entre 
deux chaises, mais surrune il 
y a tellement de punaises (ou 
bli de la langue, perte de la 
culture, diplômes non vala- 
bles, retour trop difficile 
du au chômage, l'intégration) 
qu'on évite de s'asseoir des- 
sus. 

Souvent, certains se lais- 
sent prendre au jeu et se 
croient français. Lors d'un 
contrôle ("de routine; vous di 
ront les flics) , sortant sa 
carte, il se rappelera qu'il 
est immigré. Qu'il ne l'oublie 
pas trop vite !... 
Car beaucoup se feront un 

plaisir de lui rappeler, de 
mettre des punaises sur l'au- 
tre chaise où il pourrait se 
croire confortablement assis. 
Des punaises qui peuvent fai- 
re très mal: l'expulsion, le 
refus d'embauche parce qu'il 
est étranger, la sélection 
vers un métier précis; des pu 
mises qui parce qu'elles lui 
feront mal, lui rappeleront 
qu'ici il est au service des 
interets qÀ oublient que " tout 
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homme a le droit à la dignité" et au choix de 
sa destinée. 
On ne peut plus s'asseoir, mère les fesses en 

tre deux chaises ? Alors levons-nous ! et n'at- 
tendons plus qu'on enleve les punaises. 
C'est à nous de les enlever et demender l'ap- 

pui à ceux qui se sentent solidaires avec nous. 
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Chelles 

uand basané 
rime avec 

tabasse 
--Bahija: Ils ont même pousuivi les élèves 

jusque dans les jardins des pavillons voisins et 
et leur ont volé sacs et papiers. 

Que peru)ez - uo us de to ut cela? 

Bahija: pour moi c'est dégueulasse, d'autant 
plus que c'est inadmissible. 

--Badiar: C'est du pur racisme. 

Po Laqoi 	t u uz ct e6t. du ,teci,1e? 

pas 
arrétés 

là! 
Badiar: Parce qu'ils ont dit aux français 

présents: "Français n'ayez pas peur, nous soir.- 
mes la pour vous sauver. On fait une opération 
de nettoyage. 

Bahija: C'set aussi parce qu'aux Coudreaux 
il n'y a que des Algériens, alors ils nous en 
veulent. 

Quetta a été ta téaction de4 patent-6 de ce4 
eLèveé? 

Bahija: Pour le moment ils n'ont rien fait 
ils n'ont même pas porté plainte. 
--Badiar: Mais on ne sait pas ce qui pourra 

se passer, s'ils viennent à les découvrir... ça 
peut être grave... 

LA REACTION DES ELEVES 
Interview et commentaires s' 
de Graça et l'équipe de LagnyV.V- 
(etuu:,ante au 1.e.p Chelles) 

Le jeudi 6 mars 1980, vers 12 heures 
e. demi, une dizaine d'individus masqués 
agressent, en face de la cité scolaire 
de Chelles des élèves maghrebins. J'ai 
alors decidé d'interroger deux copines 
algeriennes pour dire comment ça s'est 
passé. 

Peux-tu m'exeiquek 	6aitÀ de cette agke3- 
aion ? 

Badiar: Eh bien d'apprès les renseigne 
ments que j'ai eus, c'était une camionnette sans 
immitriculation qui s'est arretée devant le ly 
cée et une dizaine d'hommes masqués et armés de 
manches de pioches et de bombes paralisantes qui 
sont descendus et ont frappé tous les jeunes "au 
teint bzané". 

Le lendemain de l'agréssion une assemblée 
générale a eu lieu au lycée; elle a duré une 
heure et plus de 800 élèves y ont participé, 
l'après-midi presque tous les élèves ont fiit 
grève. 

Mais nous ne nous sommes pas arrêtés la!!! 
Toute sortes d'informations ont été donnés,des 
contacts avec les parents d'élèves, les partis 
politiques, compte-rendu a la presse, a la télé 
ont eu lieu, et une semaine après une manifes- 
tation a eu lieu a laquelle ont participé plus 
de 600 personnes. 

Et enfin une journée est accordée aux élè - 
ves, pour voir films, sketchs, diapos, et un 
débat sur l'immigration et le racisme. 

JEUNES IMMIGRES CE CAS N'EST PAS LE SEUL 

ALORS LUTTONS!!! 

Lica LEP 
C 3tee: .f.i 
F-DI• 	4-„N€ z • SNie5rht'eli OC. • .14 111e •' 

REGROUPONS NOUS , RASSEMBLONS -NOUS POUR 

DEFENDRE NOTRE AVENIR!!!! 
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Ammar (algérien, son père a 
tait militaire pendant 22 ans 
l'armée française) est rentré 

é - 
à 
en 

France, en 75, avec un visa tau 
ristique valable 3 mois. En Octo-
bre 75, il fait des démarches pour 
obtenir sa carte de résident. Il 
contacte une assistante sociale 
qui s'adresse à la préfecture. On 
lui dit de trouver du travail. 
En Janvier 76, il trouve du tra-
vail. Son patron lui dit de ne pas 
s'en faire pour ses papiers. 
Depuis 4 ans, impossibilité de 

régulariser sa situation. 	Ammar 
écrit au Président de la Républi-
que. Réponse le 30 Nov. 79, par 
une lettre préfectorale lui enjoi 
gnant de quitter le territoire 
Français pour le 17 Décembre 1979 

R1POSUb MATE 
DE LA JOC/JOCF DE SAUVAIS 

Rencontre avec les syndicats, 
partis de gauche et associations 
de soutien aux immigrés. 
Délagations des organisations à 

la préfecture. 
Des milliers de tracts distri 

bués. Un millier de signatures 
recueillies pour la pétition. 

L'ACTION A FAIT LITRE 
ET GRANDIR LA SOLIDARITE 

L I 
à re 

IGRATION: 
oie aussi... 

Il y a quelques semaines, lors 
d'un cours d'histoire, nous avons 
eu l'idée, deux copines et moi,de 
préparer un exposé sur l'immigra-
tion. 
Nous sommes en prernière,dans un 

des lycées qui accueillent sans au 
cun doute le plus d'étrangers. 
Pour cela même, il faut faire 

prendre conscience aux jeunes 
français, d'une certaine réalité 
qu'on essaie de masquer. 

Mais aussi à la veille d'appli-
cation de bon nombre de loi anti-
-immigrés il faut amener les jeu-
nes étrangers à lutter contre un 
futur qu'ils n'ont pas choisi, un 
futur où l'exploitation se sera 
accrue. 

En ce moment même nous faisons 
le montage diapos sur les origi-
nes et les conséquences de l'immi 
gration en France. 
Nous reservons une bonne partie 

de nos 2 heures d'exposé aux lois 
qui nous espérons, amèneront un 
débat car elles ne laisseront 
personne indifférent. 

Nous pensons qu'actuellement, 
plus d'actions de ce genre devrai 
ent être menées dans les écoles 
françaises, a fin de mieux faire 
comprendre notre culture, mais au 
ssi nos problèmes. 
Notre avenir il peut dépendre de 

nous. Il suffit par fois d'une in 
formation comme celle-ci pour que 
d'autres se sentent concernés et 
nous rejoignent. 

sent ...on se 
f cos,ew,  eitt concernés 

Nadgib  :"J'ai découvert la solida-
rité dans la lutte." 
Renée  :"Quand j'ai fait signer la 
pétition à un arabe, il a pleuré. 
Il a vu qu'il y a des français so-
lidaires avec les immigrés." 
Ammar  .:"Ca a créé une fraternité 
entre les peuples." 
Barto  :"Des chrétiens se sont mouil 
lés pour un musulman. C'est un es-
poir 

 
 qui va au-delà des religions" 

LA LUTTE CONTINUE A SAUVAIS 

Je 3UÀJS tikançai'se et comme beau-
coup de mu camakadu je n'était 
pais au coukant, ni de vais pitobU-
meis (je utvait que vou en aviez, 
ma.vs pais à ce point) ni de .ta JOC 

Tout caa je Vai ap pn,vs , giLaaes 
à un expo3é que nous a tiait Ro3a-
hio, une poktagai3e qui ut dan. 
ma  c.t.a.s3e. 

Cet expo•é a ouveAt .eu yeux de 
beaucoup de jeune dans ma cleume 
et nows nouas 30MMVS tows jetés 

L'IMMIGRE (au 	btavo!). 
eou voilà ce que je voues p/io 

po4e: San/s VOU-tOih Ctike de £a 
propagande, (cei c'est entendit 
au 3ein du .tycéu) vous pouvez, 
comme Ro3anio, aine un expo3é 

acume. Vous devez bien a-
voiA un pi4 compneen3i qui ac-
cepte ,ee uccAiice de 2 heuku!... 

Ceta vous aidena à vous came 
mieux comprendre, mieux accepteA; 
vains poututiez kecevoiA. de t'aide 
(mMe 3i eue n'ut que moita,te). 

Je pene que comme pouit. Ro'sattio 
ta JOC wia prête à vous ouAniA 
du document2s. Non 3eutement 
vous iqoiLmez vois camakade4 'suit 
votiie 'situation, vous pouvez avec 
eux encore p.tu/s cati 	3eAont 
p.tuis au couitant, ma.<13 en p.ews, 
voua au/Lez une bonne note, ce qui 
en gdnbtat ut bien utile et bien 
agiiéabee. Son Exposé! 

Marie Helène. 

L'avis de refus de séjour à Ammar 
n'est pas encore annulé, mais per -
sonne ne se décourage à Bauvais. 
La lutte continue. 

ya hep, ce hic 
tout ou rien 

Une vingtaine de travailleurs 

turcs clandestins ont fait, pendant 
vingt jours, la greve de la faim, 
pour éxiger leur carte de travail 
et de séjour. 

Pourquoi en arriver à la qreve de 
là faim 7 Parce que étant des clan 
destins il est difficile de s'organi 
ser comme les autres travailleurset 
parce que il n'y avait pas d'autre 
forme qui puisse sensibiliser l'opi 

PAS SEULS 

Cette lutte, soutenue par beaucoup 
d'organisations, et suivie dans d'au 
tres endroits, par exemple à Cler-
mont Ferrand où les clandestins du 
bâtiment sont aussi en greVe de la 
faim nous apprend que les Immigrés 
sont capables de se donner les moyens 
de lutter pour defendre ses propres 
interetsî et que pour qu'elle abouts 
tisse il est important le soutien des 
organisations françaises de trav&il-
eurs. 

nion publique. 
Qui sont ils? Des travailleurs re 

crutés directement en Turquie, com-
me simples touristes; ils travail.: 
lent dais des garages et des greni-
ers, parfois ils y dorment, y man-
gent, cousent, repiquent, repassent 
12 heures par jour. Les robes sont 
payées à 7 F pièce, vendues après 
dans le marché à 250 et 300 Fr. Une 

situation qpi dure depuis 10 ans. 

Et on évalue à 400.000 le nom 

bre de clandestins en France, 
d'autres professions et nationalités 
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dans les prisons de nantes 

Un peu partout en .France les jeu-
nes immigrés provoquent la lutte con 

t> 
tre les expulsions, à la connaissan- • 

• • • • • • • • • • 
ce de leurs droits, à l'information 
sur les lois Stoléru. 
L'IMMIGRE retrouve son sens profond 
lot-qu'il rapporte l'action des jeu- 

nes immigrés, et c'est cela notre o-
bjectif. 
De Nantes, maintenant, un groupe nous 
parte de ce qu'ils font. 

• z e/1/// 	iirifern 
• il y avait un x • \\\ 
Le samedi 13 Octobre nous avons 

demandé à Nagi, un militant algérien 
venir s'entretenir avec nous et 

de bien vouloir répondre à nos ques-
tions. Nous voulions surtout savoir : 
pourquoi nos parents avaient immigré, 
les libertés et les inégalités vis-
-à-vis des lois,des immigrés, les 
stages et les formations des jeunes 
immigrés qui sont très limités ; le 
renouvellement de la carte de séjour, 
nos droits, le marché commun... 
Cet entretien nous a permis de pré-
parer la frande fête du ler Décem-
bre à St Luc. 
Nous étions plut, de 300 garçons et 
filles de la JOCF et de la JOC. Nous 
avons fait un témoignage pour faire 
connaître aux jeunes les raisons de 
l'émigration. 
Nous avons dit que l'émigration vi-
ent du fait que jadis les français 
n'avaient pas assez de main d'oeuvre 
donc ils ont fait appel aux immigrés 
qui, eux trouvaint leurs salaires 
peu éiévés dans leur pays, et ils 
sont venus sans se faire prier. 
Mais l'immigration vient aussi du 
fait que le Portugal était un pays 
colonisateur, donc l'argent était 
surtout utilisé pour les guerres co-
loniales. Si bien que pas de cons-
truction d'usines à l'intérieur du 
pays et donc chômage pour certains. 
Mais certains jeunes ne voulaient 
pas faire la guerre dans les colonies 
et emigraient clandestinement en Fran 
ce. 

Nous avons aussi parlé des lois con-
tre les immigrés, dont une qui nous 
rend inquiettes. C'est celle qui exi-
ge le rapatriement des immigrés étant 
au chômage depuis plus de 6 mois.Ceux 
qui sont les plus touchés sont les al 
gériens, car leur carte de séjour n'é 

tant valable que pour 

gériens,car leur carte de séjour n'é-
tant valable que pour un an, la pré-
fecture les surveille et au moindre 

reproche ils peuvent être explusés 
sans pouvoirse défendre. Je ne sais 
pas si tu vois les conséquences de ces 
expulsions ! ! ! 
Nous avons aussi expliqué l'importance 
de l'amitié, car si nous sommes seuls 
à agir, cela ne servira à rien, il faut 
qu'il y ait des français avec nous, 
peut-être qu'à ce moment-là, je dis 
bien peut-être, ils nous "écouteront. 
Pour nous l'amitié est une chose essen 
cielle car nous ne sommes pas dans no-
tre pays. Car dans une société qui re-
fuse les immigrés, c'est important que 
l'amitié soit vécue entre nous, fran-
çais et immigrés, 

Grosses bise, à bientôt. 

9 mars à ;entilly, plus de 4GO per 
sonnes dans la salle. Une Assemblée-Ft-- 
te pour rassembler les Jeunes Tmnigrée, 
pour lancer le :-_anifeste, pour informer 
sur les lois, cour faire la fête. 

Pour la JOC Tr- igrée, un moment pri-
vile 	pour faire connaitre le Mani. 
Leste je la Jeunesse immigre. Ce qui. a 
ete :ait à travers un monta.:-le diaPos 
plusieurs interventions. 

Pour les ,zroutes ce fut une occasion 
imbortante cour faire connaitre 
yutils Ienent. Pour :ue les zroupes pre 
cents cuisse nt saisir au bond les :iiffc. 
rentes actions 	est possible 
mener 	niveau :es temps liCrez, lei 
expulsions, fans le luartier, eto. et, 
3 -UTTOUZ, avec le manifeste. 

7 t cuis la fête cour se sentir encore 
m-1  eux ensemble. temps for-,, à 2eco- 
nme-cer. 
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Ces deux projt te sont déjà 
avancés. Un des ais -centres de 
fabrication et d'informatisation 
des cartes de résidents étrangers 
et des cartes d'Identité des Fran-
çais sert prés à fonctionner. Il est 
situé à Levallois-Perret (Hauts-- 
de-Seine). D'autres seront rais en 
service dans lea mois suivants la 

A imoins que la commission 
nationale de l'informatique et des 
Libertés. saisie du projet d'arrêté 
pour avis, ne bloque celui-cl. II ne 
s'agirait certes que d'un avis. 
mais on voit mal le gouvernement 

Lat%t outre. Cet avis sera connu 
du mois de mars. 811 était 

défavorable, legouvernement 
pourrait être aman à 'saisir le 
Parlement. Une procédure plus 
acceptable que le mauvais coup 
Qu'il prépare en silence. 
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Les commandes d'exemplaires du Mani-
feste peuvent être faites individuelle 
ment ou par len groupes, eu secrétariat 
(adresse à coté). Vous pouvez demander 
autant que vous voulez, mais nous atten 
dons de les voir retourner remplis et 
completée !... 

leaMtataliCallatmaturaLueblii  

Joe IMMIGREE 
2460  b. Saint DENIS 
92400-COURBEVOIE) 
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MANWEGTE : un défi 

nous
• 

g 
Lance• un Mani6ute de ta Jeuneue Immigtée pat .mea .tempo qui 

coutent ut un dé4i. Un dé4i a ceux qui cuittaient encote que nome 
nou3 contenteton4 de <subit Leut3 toi4. 

Qu'il3 3e ta33unent. Wou3 continuetene à Lutten contre ces toit 
qui noue ctachent indécemment à la 4igute. Aufoutd'hui noue avons 
voulu teutt montiteA que noue nomes capables de tance& une action 
mauive. Ils veulent nota "“Amek ta gueule", maL nana ction3. 
It3 veulent noua i4oteA dee 64ançaie, noue divi2et entre immigté4, 
mais noue agiuone poux ta 4olidaité et l'union. Carte ce mani“,3te 
ut un appel à •ous Ze3 4,tançaie, aux okganL3ati.on3 politiquu„syn 
dicatu, oeucumeniqua, cultukettee peut qu'LU .soutiennent 
tion et tee ftevendicatiene dees jeunes immigté3. 

MANIFESTE l'action 
Ce dé“, tu rniatartte de la JOC Immigtée sont ptit3 à Le teZe 

vet. En pasieant 3ignet, en Le completant et en menant du action4 
autout du Manie3te. 

Le Mani6e<ste petmet d'in6otmet et de 3emsibiLi3et Za jeunes 
immigté3 aux l'avertit qu'on /eut tuetve. Ide pointant 3'exptimet, 
lite 'ite sont d'accotd ou oae avec /e3 kevindicati,on4 6okmutéu. 
Avec Ze Mani tie6te La JOC Immigtée veut petmettte à toti..4 l ea jeune3 
immieée de Ptendte ta 3,,a/tote, mut du kevindicatione qui cc/au-- 
pondent te plia à no4 aepitatione. 

Completé, 	do une un mani4e3te 4inat qui 3etil p&octamé data 
une grande gte à Pati4 au mois de. juin. 

En tevieant tes action3 qui 
nou3 avons établi des exemples 
vec /e Mani4ute. Ce n'es -t pa.6 
pieu d'actLon. 

ont été vexées tannée detnUte, 
d'actions qui peuvent itte tancée4 

un catalogue, matie <simplement dei 

RESPECT De ',noirs 
Qui Nous literont 

( 
> 	

(ex.: naturalisation 
S'informer sur nos droits.  chomeurs, etc.) 

carte de travail, •apprentis,  

Pour avoir dis renseignements 
plus importants, 

1er voir: les syndicats 
le Gisti, 
SOS Refoulement 

al- 

46, -.rue de Montreuil 
Paris- 11 ème 

commissariat la carte de tra 

)( 

eCréer avec 

d'autres 

organisations des 

comités 

einformer. Dénoncer 
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lois. 

01$ RACISTS I 
, 	 • 

jiProvoquer 

les syndi ce 	 E 

cats à réagir plus vivement 

les lois. 

les bulletins muicipaux. 

eprovoquer 

la mairie a publier les 

projets de 
	

sur 

les 

expuisions.. 

iwitevindiquer à la mairie des affiches 

sur les 

immigres 	

t dane leo bulletins 

municipaux) 

l'Afficher le droit à la carte 

de 
travail 

®F f. 

 Papp/ication 

de la loi qui coud . 

ne le 

, 

les 

sur les 

les 

1 0 

>Aller revindiquer au 

►
Faire des permanences aves d'autres organisations. vail à 16 ans. 

Provoquer la mairie à 
afficher les permanences pour 

► Favoriser à ce 
que les immigrés aillent dans les immigrés ,  

permanences déjà 
organisées. 

ePS'organiser pour faire appliquer la 
loi 

cours de nos langues d'origine au lycée. 
culturels gratuits a 

► Exiger des moy 	
ux ambassa - 

 ens 

des 
(bibliothèques, disques, films, etc.) 

► Développer la création culture le
culturelle  

immigrés (culture immigrée). 
Moyen privile les 
	
le 

théatre, montages diapos, Sketchs, etc. 

► Développer un travail sur l'immigration 
dans 

contre 

► Participer dans les actions 
qui sont mense MJC. 

1939 qui interdit le droit d'a*sociation 
la loi de mmigrés (contraire à la loi des associaions 
pour les i  
tions de 1901) p 	

t CO 
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I. mais queestm- Ce qui te pousse 

Disposant de peu de journalistes, 
nous avons décidé au journal de po-
ser des 14:cros secrets un peu par-
tout. Plus besoin d'envoyés spéci-
aux, ou de dépêches de l'AFP, nos 
moyens na nous /e permettent pas. 
Ce mois-c - i, nous avons sélectionné 
une conversation dans le sud-ouest 
(à Gardanne, pour ne pas le dire I). 
Une conversation qui nous interroge 
sur notre engagement. 

informer! 

1:3ernard : Ca, c'tee l'ao 	'yr -, ta 
née en présence d'uu fait e r,cie 
qui nous bouscule..). 	 y r. 

auesi toutes les actions à mener pour 
obtenir des droits nouvelausc. Voue a-
vez peut-être vu dans Sud-Oulet de 
la semaine dernière un communiqué du 
syndicat des employées de maison an-
nonçant qu'elle& avaient enfin obte-
nu le droit aua indemnités de chôma-
ge, comme tous 'es autres traveil- 
leurs... 
Mais c'est le rétultat d'une longue 
lutte : les filles du syndicat ont 
recueilli des milliers de signatures 
à travers toute la France. Quand el-
les ont commancé, on leur riait au 
nez... 'Veus perdez cotre temps"... 
Ca a toujourm e 	comme ça...", "ça 
sert • rien, ee que vous faites." 

c rest jamais fini! 
• eillefyit 

Khadija : Non, il informe les au-
tres ! Moi, dans ma classe, je suis 
la seule étrangère. Alors, j'essaie 
d'expliquer aux français. Ma prof 
nous a invité à porter des docu-
ments que j'avais sur les projets 
de lois. 
Les copains ont dit : "Ca, c'est 
ton problème, c'est normal qu'on 
fasse des difficultés aux étrangers 
pour les cartes...il y a dèjà trop 

de chômeurs". 
Cependant, j'ai pu expliquer notre 
problème à quelques copines elles 
provoquer à réagir... 

• pourquoi 
tu luttes? 

Ester : Si M. Rivière ne nous avait 
pas informés, j'aurais été comme 
les autres. Au départ, il faut bien 
que quelqu'un informe. 

R. : L'information, je ne l'ai pas 
inventée, c'est le Mouvement qui me 
l'a donnée. La photocopie du projet 
de loi, c'est dans IMMIGRE que je 
l'ai trouvée. Le manifeste, il est 
la conclusion des délégués à Cour-
bevoie les 2 et 3 Novembre. Il a pa 
ru dans "Intergroupes". 

Isabelle : Moi, c'est l'histoire d' 
Isaura qui m'a fait réflechir. A 19 
ans, Isaura demande le renouvellement 
de sa carte de séjour, mais au lieu 
de la lui renouveler, on la lui pro-
longe de quelques mois, parce qu'elle 
est au chômage. Et quand elle a trou-
vé du travail, elle ne peut pas tra-
vailler parce qu'elle n'a pas de car-
te de travail. Ça fait 12 ans qu'elle 
est en France, elle ne sait même plus 
parler portugais... 
... Si elle est obligée de repartir, 
ses parents ne la laisseront pas re-
partir seule, ils partiront avec elle 
et ils perdront leur carte de réai -
dent prévilégié. En tout cas, mes pa-
rents ne me laisseront pas repartir 
SEULE. 

milianet 
N'empêche qu'Elsa sera la première à 
en profiter et elle n'était probable 
ment pas syndiquée. Dans l'article, 
les filles du syndicat disent : "C' -
est bon, on a gagné, mais maintenant 
il faut obtenir les mêmes droits pour 
les femmes de ménage qui ont plusieurs 
employeurs et à qui il arrive de per-
dre une partie de leur emploi." 

José : La lutte n'est jamais finie. 

Amélie et Adélie ont repris ce qu'_el-
les avaient dit à Ste Foy. Fathia nous 
a dit hier qu'elle aussi, conne Zahra 
et Moussa, elle avait tenu bon dans son 
école, malgré les punitions et les répri 
mandes, elle aussi continue à parler a-
rabe et maintenant on les accepte avec 
leur langue. 

José : Dans tout ce que vous dites je 
constate que quelque chose a changé à 
la suite des luttes qu 	ous avez menées. 

José : Mais, qu'est-ce qui te pous-
se à agir ? C'est pour toi ? Pour 
avoir ta carte ? ou bien parce qu'il 
y a en toi quelque chose qui te 
pousse à agir pour que tous les im-
migrés aient leur carte ? Qu'est-ce 
qui te pousse à lutter contre les 
projets de loi ? 

Bernard : Et si c'est quelque cho-
se de permanent, ça demeurera en toi 
même une fois que les projets de loi 
auront été votés, ou définitivement 
repoussés, parce que après Stoléru, 
il y aura autre chose. 
Lundi dernier Elsa a été licenciée 

ans préavis, du jour au lendemain. 

Ester : Sa patronne, elle fait comme 
ça avec toutes. La soeur d'Eric, ça 
a étd pareil, comme celle qui était 
avant et ça continuera avec celle 
qui la remplacera. Sa patronne, elle 
est conne ça ! 

José : Alors, devant un truc comme 
ça, vous vous retrouvez toutes pour 
faire quelque chose... Il y a peut-
être à se concerter avec toutes cel-
les qui ont été virées de cette fa-
çon. 

Khadija ; Moi, c'est pareil. Si M. 
Rivière ne m'avait pas montré la loi 
publiée dans le journal, je n'aurai 
rien su. C'est lui aussi que m'a dit 
que j'avais droit â ma carte de tra-
vail Pb de séjour comme scolaire... 
D'ailleurs, ça aussi, lest expliqué 
sur le journal. À la Mairie, ils m' 
ont dit : "Heureusement que vous 
tes venue demander voa cartes". 

José : Le jeune, il lit lalci. Il va 
demander sa carte, après ça, il est 
tranquille... C'est fini ! 
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Comment ée aituent .tea jeunea 
dané Zeé ayndideta ? Quel titavaiL 

militant y mènent-iié 
Pote, 4épondte a eu queationa et à 

d'autué, pLutat que de liane de4 Unga 
diécouu, noué avoné pte6eké 15aike de4 
intekview de jeunet immigkié qui <sont 
éyndiqué4. 

Voità, noué voué .tivkona la pkemièke 
intekview, bai te d Conchi (eépagno.te,21 
ana et ebtivée en France aLou qu'ette 
n'avait pat. -toute é sée4 denté ). 

tOSRESSIO* 

ai jenitadlitta 

MTIONAL 

NA 

rnoszr:7 0fieectlit E DL( 

sic° 
' :CO 	Ts dei) 

.• 
lm& 	 aie 	 11. 

- Eét-ce que dama ton <syndicat LE y 
a deé diécuééioné ésuA .te4 _immiakéé ? 

- - A pattÀfi de4 diacmaiona a-t-if 
dei actiona qui aont mené et. ? 

Quetecé aont -tu iLéaction2 du au- 
-tué mititanté ? 
-- 	u a tien, comment tu vcia de 

pncvcquef: a diécu4éior dans .ta aection 
et dan2 VU. L. ? 

-- Envoi-noué ton expet,ience.  

Art rfri I. 

ma lut te $.... 
dans le Syndicat 

181'1MMIGRE: Tu es à la CFDT, en tant que militante immigrée, (Conchi 
milite à la JOC Immigrée) comment tu vois ton rôle dans le syndicat, 
et, auniveau des immigrés, qu'est-ce que tu fais pour que les problè- 
mes et les rev ndications des immigrés soient prises en compte ? 

•CONCHI: Ça fait un an que je suis syndiquée et que je participe dans 
l'Union Locale. Au niveau de l'UL, c'est un peu intello, Je ne ne re 
trouvait pas là dedans. Au début, ils ont voulu que je m'occupe de 
l'action sur l'avortement, mais ça ne m'interessait pas tellement. 
Puis ils m'ont demandé si ça m'interessait de m'occuper de l'immigra- 
tion. L'ul, mettait en place des commissions (emploi, chomeurs, etc.), 
et j'ai proposé une commission immigrés. La commission a demarré par 
la distribuition d'un tract qui informait sur les lois et disait 
qu'il y avait une Commission Immigrés à l'UL. Maintenant toute la 
responsabilité est sur moi. 

"L'IMMIGRE: Comment tu vois la suite ? 

•ŒNC1-1-1: Faire une assemblée avec un film, pièce de théatre, chansons, 
annonçant qu'il y a uné Commission Immigrés à L'Union Locale de Melun 
et me fixer 4es etapes concretes pour proposer ce crue la Com. Inn. veut 
faire. C'est%ci d'abord de proposer des actions. La Com. IM, doit ê- 
tre d'abord un moyen d'information et de formation pour pouvoir infor- 
mer les autres. Puis contacter d'autres Unions Locales pour créer 
d'autres Commissions dans d'autres UL, et qu'il y ait une coordina- 
tion. 	I  

o 
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o 
o 

ase 
■L'IMMIGRE: 	Comment tu interviens pour que les problèmes des immigrés 
soient pris en compte, pas seulement au niveau de l'U.L. mais aussi au 
niveau de l'Union Départementale ? 

eCCNCH1: 	Il y a eu un congrés le 21 et 22 mars. Et il a fallu prepa- 
rer ce congrés. Il n'y avait rien qui introduisait les immigrés, à 
part dans les questions diverses (hors-statuts, femmes, handicapés..) 
Donc on a décidé d'ajouter une "Motion Immigration".J'ai fait cette 
motion avec un français. Elle a été acceptée au niveau de l'U.D. mais 
en disant que ça fait 3 ans que l'on discute sur l'immigration et 
qu'il n'y a rien de suivi. 

■ L'IMMIGRE: Est -ce que tu as participé à ce congrés ? 

•CONCHI: Oui, et j'y ai pris la parole, en ce qui concerne l'immigra- 
tion et la jeunesse. 

$L'IMMIGRE: Au fait, j'avais oublié une questionimportante. Pourquoi 
est-tu syndiquée ? 

•001/CHI: J'ai trouvé 
pouvait faire plus 

les lois Stoléru que je 

/L'IMMIGRE: liement des Est-ce que le travail dans le syndicat t'apporte personne 
choses. Est-ce que tu t'es jamais demandé: "décidément il 
rien à l'immigration." ? comprennent 

•CONCHI: Ça m'a "vachement" permis de voir la lutte plus ample et de 

voir plus de moyens d'action. Quand je vois les gens, amorphes... pes 
simistes... je me dis: "Merde, c'est ça l'action ? des théories et 
distribuer des tracts ?... 	J'ai envie de aueuler: "Qu'est-ce qu'on 

fait ?" 
Ça me permet, au niveau de la JOC Immigrée, de voir d'autres moyens 

d'action et de n'avoir plus peur de me mouiller. 
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que pour lutter contre les lois anti-immigrés, 
que notre groupe. C'est quand sont sorties 
me suis syndiquée. 



Cet après-midi, 53 jeunes Immigrés 
gars et filles : Portugais, Maghrébins, 
Sénégalais, Italiens, Martiniquais, Guade- 
loupéens se retrouvent à la fédé, pour 
partager leur vie d'immigrés et réagir face 
à cela. 

L'ambiance est partie... en chantant 
« le Chiffon rouge » de Michel Fuguain. 

. Un montage diapo sur nos condi-
tions de vie nous invite à nous mettre en 
petits groupes suivant nos préoccupa-
tions : famille, chômage : les lois sur 
l'immigration, l'orientation, retour ou 
intégration. 

C'est très dynamique : sketches, bandes 
dessinées, panneaux permettant à tous de 
s'exprimer. 

Ce que nous vivons : 
Marie Formosa : « C'est injuste, les 

gens sont racistes et ils ne se rendent pas 
compte que l'économie d'un pays s'est 
élevé, grâce au travail que les bras et le 
corps d'un immigré ont fourni. » 

Maria « Je préfère vivre ici car je suis 
habituée à vivre ici, depuis presque ma 
naissance. j'y vais pour passer des vacan-
ces et revoir des amis et non pour y vivre. 
Ce n'est pas le même niveau de vie, il y a 
toujours le même problème de chômage 
et il est partout. » 

Nacera : « Je pense retourner dans 
mon pays, je préfère mon pays. Au 
moins là-bas, personne ne me haïra... » 

Ce que nous voulons : 
— Non au racisme 
— Nous voulons une orientation égaie 

et non triée par nationalité 
— Nous demandons une égalité pour 

tous, Français ou étrangers 
— Nous ne voulons pas que l'orienta-

tion soit faite au pif 
— Nous voulons connaître et compren-

dre des lois sur l'Emigration 
— Nous voulons trente-cinq heures de 

travail par semaine pour qu'il y ait moins 
de chômage. 

Ce que nous décidons : 
— De nous organiser entre les copains 

et copines pour changer ce qui n'est pas 
normal 

— Avec les copines de la JOCF, en 
faisant des manifestations où il y aurait 
Français et immigrés pour lutter contre le 
racisme. 

— S'organiser entre emigrés pour con-
naître et comprendre les lois sur 
gration 

— Après nous avons fait la fête : dan-
ses, dégustations des gâteaux du pays 
pays apportés par les copains et copines. 

— Chacun repart en espérant une pro-
chaine rencontre. 

Tout cela a pu être exprimé grâce 
travail de la commission Immigrée (Filles 
en JOC Immigrés et JOCF) qui a lancé et 
dépouillé une enquête commune : « JEU-
NES IMMIGRES, QUEL AVENIR 
NOUS EST RESERVE ». 

BELMIRA, MARIE, JAIDA et ROSA. 

Rachida : « Le fait que je sois une 
fille, fait que je n'ai pas de liberté que 
pourrait avoir un garçon, je n'ai pas le 
droit de sortir ». 

?ONTquiT-GOMeAU lT  

Le 9 mars, nous sommes par 
ties de Torcy pour trouver 
des jeunes de Vaires et de 

Lagny et, ensemble aller à 

la fête de la JOC Immigrée 

à Paris. 
Dans le train, les jeunes 
de Lagny chantaient quel-
ques chansons portugaises, 

lorsqu'un controleur se 
pointe les menaçant de les 

mettre dehors s'ils ne se 

taisaient pas. 
Pendant la fête, la pièce 
de théatre nous a plu beau 
coup, ainsi que l'ambiance 
avec les chansons de chaque 

nationalité. 
On devrait faire plus de 
fêtes de ce genre pour les 
jeunes immigrés soient plus 

au courant de notre situa-
tion en France et mieux 
pouvoir se defendre, face 
:aux problèmes que nous ren 

controns dans notre vie 
quotidienne. 

Augusta, Ftima 
Maria aria Luisa 

L GN -7.110Re RENCONTRE DES 14-17 ANS 
DE SEINE ET MARNE 

RENCONTRE-FETE 

JOC IMMIGRÉE 	JOC 

pro 

au 

Le 23 fevrier dernier, la JOC Im-

migrée et la JOC ont organisée une fê 

te-rencontre, pour les jeunes immigrés 

de la région, à Thorighy-Lagny. 
Cette fête e été preparée et animée 

par un comité composé de 3 jeunes immi-
grés membres de la JOC Française et 6 
éléments de la JOC Immigrée du nord de 
la Seine et Marne. 

Le but de cette rencontre était de: 
-- Donner une information sur les lois 
anti-immigrés, 

-- faire signer le Manifeste de la JOC 
Immigrée, remplir une enquête commune 
JOC - JOC Immigrée, preparée pour cet-
te rencontre, ainsi qu'une pétition 
pour obtenir une subvention pour l'éco 
le portugaise. 

Nous avons obtenu plus de 40 signa-
tures, soit pour la pétition, soit pour 
l'enquête ou le Manifeste. 

Nous 

n'a  pas 
Même 

avons chanté, dansé, bref cela 
manqué d'ambiance. 

si, comme toujours, on atten- 
dait plus de résultats, pour nous JOC 
Immigrée, cette rencontre était une 
première expérience, une première fois 
où on a essayé de collaborer et faire 
quelque chose ensemble. C'est pourquoi 
il ne faut pas se décourager, mais au 
contraire essayer d'aller au delà des 
difficultés. 

Le l7 fevrier, à Pontault Combault 

nous sommes reunis , pendant toute la 
journée, les jeunes des groupes JOC Im 
migrée de la Seine et Marne. Cette ren 
contre était destinée à ceux de 14 à17 
ans. 

Le matin nous avons travaillé par 
groupes suivant des sujets qui corres-
pondent à notre situation de jeunes 
immigrés : 1 école et l'orientation  
fessionnelle et scolaire, l'entrée 

travail, notre avenir en France. 
Avant la rencontre chaque groupe a-

vait dé ja ré flechi sur cets problèmes 
et sur ce que chaque groupe a fait. 

Chaque groupe l'a  expliqué avec des 

a fiches et des panneaux et le groupe 

de Ponteult a montré un montage diapos 
fait par eux avec l'histoire  du groupe 

Nous étions 29, espagnols, portugais 

et algériens. 
L après midi, en assemblée generale 

nous avons mis en commun les conclusi-
ons du travail de groupes. 

Cette réunion nous a aidé à mieux 
nous connaitre entre groupes, à voir 
que seuls nous ne pouvons pas être au 
courant solt des problèmes, soit de ce 
que chaque groupe fait déjà pour les 
résoudre. 

Il a été décidé de continuer à faire 

d'autres réunions comme celle-ci, en 
espérant que les groupes qui ne sont 
pas venus soient présents. 

groupe de 

Pontault Combault 
) .E,& 	gu.ttre. 



Toutes les informations du Tiers-Monde 
sont filtrées par les Agences de Presse. Elles arrivent donc au "consommateur" du 
pays riche triées, sélectionnées voire falsifiées ou mieux, et c'est ce qui arrive 
le plus souvent, elles n'arrivent pas du tout. 

et ce qui est écrit 
dans la presse occident(Zle Les évènements... 

Visiblement, les informations que nous recevons ae sont pas faites pour 
le peuple, pour nous. Elles répondent aux besoins d'une minorité qui domine le 
circuit de l'information à tous les niveaux. 

LES CIRCUITS DE INFORMATION 
4 principales Agences de Presse collectent les informations à travers le 

monde. Ces 4 Agences sont l'A.P. (Asscciated Presse des USA), l'U.P.I. (United 
Press International des USA), l'A.F.P. (Agence France-Presse), Reuter (Angletr .r.c) 
Il en existe d'autres mais moins importantes : Tass d'URSS, Chine Nouvelle.. Agen-
ces en Australie... Ces agences rassemblent les informations, les traitent, les 
sélectionnenent,les vendent... 

L' INFORMATION, 
UN PRODUIT 

Etant des trusts occidentaux, ces 4 agen-
ces travaillent évidemment dans l'intérêt des pays 
occidentaux. L'information est un produit qu'on 
vend. Et pour être vendue, elle doit être intéres-
sante pour ceux qui la consomment. "Produ -:4; de la 
nature actuelle du pouvoir, les principau= crganes 
de presse donnent une image partiel":e et partia:a 
des pays en voie de développement et da Zeurs re-
lations, actuelles ou possibles, avec les pays .. -jé-
veloppés. 

flU SERUIGE 
DE OUI 7 Quand l'information 

falsifie la réalité... 
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Les fausses images du Tiers-Monde rienn•lt 
surtout d ',0a domination occidenralé, fordée sur 
t'ignorance ou le préjugé, ainsi qu'l ,;a volonté 
de préserver des privilèges acquis. 

Toute prise de parole, toute revendicaticn 
toute action d'émancipation des pays en développe-
ment sont perçus comme autant d'atteintes d la 
chasse établie." 

(A. TEVOEDJRE) 

lie Pendant que, grâce à des moyens 
financiers considérables, l'Afrique 
du Sud s'emploie à effacer 
l'atrocité du régime par 
les diffusionsa" -.2rformations vantant 
les charmes touristiques du pays ou la 
soi-disante accession à l'indépendance 
des peuples de couleur par des Bantoustans... 

... le pouvoir blanc mène une lutte effreinée 
contre toute expression et toute force 
progressiste asti-apartheid. 

Pendant qu'en Amérique Latine 
tous les moyens d'information 
pour la préparation de la coupe 
mondiale de football 
sont mobilisés... 

... 8.000 révolutionnaires ont été tués 
en Argentine (chiffre du Chef d'Etat major de l'Armée), 
119 intellectuels (écrivains, journalistes...) ont été 
emprisonnés ou ont disparu, les prix augmentent de 
333,5 7, par an et J 	,l'en 	rar. 

Pendant que les gouvernements 
monopolisent les moyens d'information 
de leur pays pour endormir le 2euple 
par des réformes qu'ils n'appliquent 
pas... 

... des gens, des groupes locaux, des communautés 
vivent, agissent et créent des expériences et des 
réflexions nouvelles, jetant les bases d'une nou- 	- 
velle solidarité locale, nationale et internationale, 
et on n'en parle pas. 

le Pendant que les "terroriste" 
font la "une" des informations 
dans le monde occidental, 

Un grand nombre de pays à régimes dict2:e-
riaux (pays d'Amérique Latine, Inde, Pays de l'Est, 
etc...) exercent ouvertement :4ne cL'nsure. 
sous prétexte que l'information reçue va contre le•; 

Pili2LEZ. PLUS 	 intérêts de la nation et de l'ordre établi. 
1--bAT .  sr N t , 	ment dans l'ensemble de ces pays, lorsqu'en parle de l 
peu l, pas 	dre établi on comprend les intérêts de la classe possédante, 
vOu5 	pas ceux du peuple. 
EN 7-  FN j.q 

Une seconde forme de censure est de :;r_lr ;(er 	-'..- 
nemerts, de les 	 Par exemple, dans beaucoup c;e 

pays, (en dehors des Pays de l'Est), lorsque l'on veut 
discréditer un mouvement ou des militants, on les ac- 

cuse automatiquement de communistes. Ou bien, en 
fait appel à la théorie de la "sécurité •ationa-

le". Les latino-américains ne sont pas seuls 
à utiliser cette forme de censure. Elle 
existe aussi beaucoup en Europe, en Asie -
spécialement en Thailande, en Corée du Sud -
dans les Pays Arabes... 

On peut aussi falsifier l'évènement 
en le présentant d'une façon incomplète : 
quand la radio énumère les grèves sans don-
ner les raisons qui les ont déclenchées, 
quand on présente le problème des immigrés 
sans le replacer dans son contexte, etc... 

CENSURE 

Enfin, un excellent moyen de censu-
rer l'information est de i:placcr 
du lecteur sur des nouvelles ji)2rs2s, 

des et sans danger pour lc pouvoir établi. C'est ainsi qu'on développe au mauimum 

les rubriques des "faits divers", du sport, de la violence, du sexe, etc... Ce 
oyen-là est de loin le plus rentable et le plus utilisé. A long terme, il trans-

forme le lecteur, l'auditeur ou le spectateur en un être docile et satisfait de 

lui-même et de la société. 

la presse passe sous silence 
les militaires américains qui fabriquent la 
bombe à neutrons (ne sont-ils pas terroristes 
ceux-là qui font reposer la paix sur 
libre de la terreur ?), les massacres de res-
ponsables progressistes un peu partout dans 
le monde... 


